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1. À regarder le Fleuve serpenter, à perte de vue jusqu'à Forillon; 
 À regarder les anses s'étaler au gré des marées au gré des saisons; 
 Quand j'arpente les berges du Saint-Laurent j'redeviens enfant dans pays de géants 
 Quand j'arpente les berges du Saint-Laurent j'éprouve fierté d'un pays si grand. 
 
Refrain 1 : 
 Lorsque du large arrive le vent j'aime regarder danser le Saint-Laurent, 
 Quand le ressac se mêle au vent j'aime écouter chanter le Saint-Laurent 
 
2. Dans mon pays nimbé d'immensité, coulent des eaux de toutes les régions 
 Que le grand Fleuve mélange à son passé quand l'infini se pare de l'été. 
 Les Laurentides en toile de fond encadrent campagnes ports et cités, 
 Comme avant moi poètes et compteurs, je dis ici avec les mots du coeur. 

Refrain 1 :    
 
3. À marée haute, à marée basse, le Fleuve a parure changeante 
 Il s'allonge au gré des rivages, puis dérive jusqu'à baissance. 
 De marée haute à marée basse, le Fleuve se joue du temps qui passe, 
 J'en connais toutes les mouvances, moi qui l'observe depuis l'enfance. 

Refrain 1 :    
 
4. À regarder le Fleuve paresser, par temps d'été et vent tranquille, 
 Entre grands ponts et pointe de l'île, je sent monter en moi goût d'liberté. 
 Quand paquebots, cargos et p'tits voiliers, s'amusent dans le vent à naviguer, 
 Envoûté par d'étranges mirages, alors je rêve de partir en voyage. 
 
Refrain 2 : 
 En naviguant sur mon bateau, jusqu'à l'infini des grandes eaux, 
 En regardant danser le Saint-Laurent, en écoutant chanter le Saint-Laurent. 
 
5. Lorsque vols d'outardes et d'oies blanches troublent quiétude du ciel d'automne 
 Et que s'annoncent grands froids et mers fumantes, soudain mon sang se glace et je frissonne. 
 Témoin de rage fureur et blancs moutons, qu'imposent au Fleuve le jeu des saisons, 
 Quand ses eaux s'endorment sous la gelée, je goûte calme splendeur et majesté. 
 
Refrain 3 : 
 Quand par l'hiver stagne le temps, j'aime regarder dormir le Saint-Laurent. 
 Et quand craquent glaces au printemps, j'aime regarder renaître le Saint-Laurent, 
 Et quand craquent glaces au printemps, j'aime regarder renaître le Saint-Laurent. 


